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[angage SMS
Depui5 2004,75000 5M5 (short mes-
sage servicei dmis en Belgiquefranc0'
phone0ntdtd recueiLlis parune6quipe
de I'universit6 catholique de Louvain.
0 bjectif: dtudier l'impact i long terme
de ce langage surla pratjque de L'dcrit.
Une prem iAre a na lyse a ddvoi16 certains
traits du langage SMs, par exemple
l'usage frdquent de n6ologismes et de
mots empruntds aux langues 6iran-
gires. PLus dtonnant, Les utilisateurs
empLoient s0uvent des expressions
rdgio nales ln exfens4 q uitte a a [0nger
leurs messag es. Lttude vient d'6tre dla r-
gie i la trance, oU la collecte de sMs
d6butera en septembre.
3 www,snrs4s.lence.org
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ha usse constante depuis quatre ddcen-
nies, reste [id au nombre d?nfants.
Telle est La conclusion d'une 6tude
men6e d'aprds Les e0qu€tes de recen'
sement de 2004 i 2002 Entre 25 et
49 ans,85,6 % des femmes otcupent
un emploi, contre 96 %pourLesbom"
mes. te ta ux d'activit6 est plusfaible
p0ur lesfemmesvivanten coupleavec
au moinsun enfant) d0miciLe (82,7 %)
etlesmCresdefamille m0n0parentaLe
(73,5 %). Seulement 55 % des mdres
d'au moinstrois enfants sont pr6sen-
tessur [e marchd du travail.
I0. Charrlon et t Daguet,
lnsee Ptemiirc, lJ7l, )008.

Moutons de Panurge
50 m mes-nous aussi dloig nds d es mou-
tons que nous aimerions [e pensel?
Une exp6rience men6e ) ['universitd
de leeds, au Royaume-Uni, vient de
r6vdLer une grdgaritd insoupeonn€e
chez l'homme. Des groupes de voLon-
taires devaient marcher au hasard
dans un hall, sans communiquer mais
en restant; portde de brasd'unautre
participant. Une mi0oritd d'entre eux
avajent auparavant retu des instruc-
tions prdcises de direction. Rdsultat:
ces derniers furent vite suivis en fite
indienne par tous les autres. Ainsi, il
suffiraitde5 %d'individusu inform6s''
pour diriger une foule importante. Le
ph6n0mEne pourrait0tre exploitd dans
dessituationsd'urgenceou simplement
pourfaciLiter La pr0g ression des pi6tons
dans les zones surfrdquentdes.
a).R.c Dyet et ol., Ani alBehaviout,
75,46i, ttt)8.
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Une dquipe anglaise vient
d'identifier des neurones indi-
viduels impliquds dans la per-
ception consciente. Une nou-
Yelle €tape dans l'€tude de ce
phdnomine, qui fu t longtemps
lhpanage de la philosophie,

Qu'est-ce que la conscience ? La
question a longtemps appar-
tenu au domaine philosophi-
que plutdt que scientifique.
Pourtant, depuis quel-
ques anndes, cogni-
ticiens, neurologues,
psychologues et sp€cia-
listes de l'imagerie ten-
tent de l'approcher, ou
tout au moins d'iden-
tifier les m6canismes
c6r6braux impliqu6s
dans son 6mergence.
En l'absence de d6fi-
nition satisfaisante, ils
examinent des ph6no-
mdnes cognitifs 616-
mentaires, bien d6li-
mit€s, esp6rant peu
a peu construfe une
reprdsentation glo-
bale de la conscience.
Une 6quipe de l'uni-
versit€ de Leicester
vient d'apporter une
contribution origi-
nale d cette ddmarche,
en particulier par sa
m€thode l1l.
En gdndral, les 6tudes dans Ie
domaine reposent sur l'ima-
gerie (IRM fonctionnelle ou
magn€toenc6phalographie,
par exemple) et concernent
des populations de neurones
plus ou moins bien d6finies.
Les auteurs ont contournd cette
limitation en travaillant avec
des pati€nts dpileptiques en
attente dbpdration. Il est en
effet n€cessaire d'implanter
ir ces personnes des 6lectro-

des c6r€brales profondes pour
localiser les foyers d'€pilep-
sie avant l'ablation puis v6ri-
fier le r€sultat. C'estlbccasion
unique dbbserver l'activit6 de
neurones individuels chez des
humains.
Plac6s devant un 6cran, les
Yolontaires voyaient apparaltre
des s€ries d'images (portraits,
paysages) pr6sent€es dunnt un
temps trCs court, allant de 264 d
33 millisecondes, et immddia-
tement suivies d'une image-

masque destinde ir gommer
les phdnomdnes de persistance
r6tinienne. Les chercheurs ont
ainsi rep6r6 dans le Iobe tempo-
ral mddian des neurones extr€-
mement s6lectifs ne s'activant
qu d la r,rre d'une image prdcise,
reprdsentant un objet connu
du volontaire, comme le por-
trait de son frdre, d'une actrice
c€ldbre ou une image du World
Trade Center. famplitude de la
r€action ne d6pend alors pas de

la dur€e du stimulus. PIus int6-
ressant, lorsque la dur6e de pr6-
sentation atteint le seuil de la
reconnaissance (33 ou66 milli-
secondes selon les sujets),1'in-
dividu n'identifie pas forc6-
ment l'image : cela d6pend des
essais. Or, dans cette situation,
les neurones repdrds ne s'acti-
vent que dans les cas oi Ie sujet
affirme avoir identifi€ l'image !
La rdponse de ces neutones
correspond donc au compor-
tement cognitifdu Yolontaire et

non au stimulus phy-
sique, quiestlem€me
dans les deux cas.
La dur6edela r6ponse
neuronale-bien sup€-
rieure i celle du sti-
mulus visuel et com-
rnengant d'ail leurs
aprds la disparit ion
def image-confirme
que lbn a bien ld une
trace de la reconnais-
sance elle-m€me, et
non simplement de la
perceptionvisuelle. Le
lobe temporal m6dian
ntstd'ailleurspasune
structure visuelle mais
intervient dans des
processus plus int6-
gratifs commelamise
en memoue.
Cet te  exp  €r ience
const i tue  la  p re-
midre confirmation
au niveau neuronal

individuel d'une caract6risti-
que d6jd suggdrde par les 6tu-
des d'imagerie: Ia reconnais-
sance, ctst-ir-dire la conscience
d'avoir vu une image ou un
obiet d6iamis en m6mo e, est
un phdnomene de tl?e ( tout ou
rien , - soit le neurone s'active,
soit il ne s'active pas - tant au
niveau cognitifque neuronal tt
Pdtrick Philipon

[11R. qu]an Qu roga eldl., Pll5. doi
l i l . iC7l/pnas.0707041105. 2008.

Les neurones
I1oe la consclence
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